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LouisLemire,sabotierà Sérans.—Le18oct.1811,testamentparlequelM.ClerydeSéransfaità lamineure,del'éducationdelaquelleils'é-taitchargéduconsentementdelamère,unlegsconsidérable.—M.de
Séransétantmortet sontestamentouvert,l'exécuteurtestamentaire
convoquedevantlejugedepaixdeChaumontunconseildefamillecom-
posédusieurLemire,dupèreetdubeau-frèredesafemmeetdetroishabitantsdeSérans,à l'effetdenommeruntuteuretunsubrogétuteurà lamineuredeCryel.-OppositiondelapartdeLemireàtoutedélibé-rationduconseildefamilledeladitemineure,quiauraitpourbutde
luinommeruntuteur,aupréjudicedesdroitsdeladiteLemireà la tu-
tellelégalequ'elleexerçaitdepuislanaissancedpsafille,etauxdroitsdusieurLemireà celledecotuteur.- 2 oct.1813,lejugedepaixde
Chaumont," considérantquela tutellelégaledesmineursn'appartient,
d'aprèsl'art.390ducode,qu'auxpèresetmèresunisparlemariage;
quelamineuredontils'agitétantenfantnaturel,cetarticlenepouvait
luiêtreapplicable;qued'ailleursetauxtermesdel'art.395dumême
code,la mèrelégitimequis'estremariéesansavoirconvoquéjeconseil
defamilledesesenfantsmineursperddepleindroitleurtutelle;que
laditeLépine,femmeLemire,s'étantremariée,auraitperdusesdroits
à la tutelle;ordonnaque,sanss'arrêterniavoirégardauxprotestationsdeLemire,ilseraitpasséoutreetprécédéàlanominationd'untuteur.»
- Instancedevantletribunal.
30nov.1813,jugementparlequel«le tribunal,considérantquela

tutellelégalenesetrouveétabliequ'alégarddesenfantslégitimes,d'a-
prèsla dispositiondel'art.390,quiportequele silencedela loirela-
tivementauxenfantsneshorsmariagenepouvantêtresupplée,il suit
que la faveurdestutelleslégales,faveurquicesseelle-mêmeaumoment
du convoldelamèresurvivante,nepeuts'étendreàunemèreillégitime;
que l'intérêtgénéralsejointàl'intérêtparticulierdela mineurepour
admettrecetteconséquence,déclaraqu'iln'existaitpasdetutellelégale
en faveurdeFrançoiseLépine,femmeLemire,etenconséquenceadju-
gea à l'exécuteurtestamentairelesconclusionsprisesparsonexploit
introductifd'instance."- Appel.Le23juill.1814,arrêtde lacourd'Amiensquiconfirme,parlesmotifssuivants:—« Attenduqu'aucunedispositionducodecivilnedéfèrelatutelledesenfantsnaturelslégalementreconnus,enétatdemi-
norité,à leurspèresetmères;—D'oùilsuitquecettetutellen'estpas
légale,maisdative;—Attenduquelesart.158,autitreduMariage,
chap.1, " desqualitésetconditionsrequisespourpouvoircontracter
mariage;» 383,au titredela Puissancepaternelle(articlesdontse
prévalentLemireetsa femme,etdontlepremierdéclarelesdisposi-tionscontenuesaux.art. 148,149,151,152,153,154et155,audit
chap.1dupremiertitrecité,applicablesauxenfantsnaturelslégalement
reconnus;leseconddéclarantpareillementlesart.576,577,578,579
dudeuxièmetitrecitécommunsauxpèreetmèredecetenfant),sont



nent,par quitiondulégislateuretparlarègledesexclusions,corroborerlaconséquence
négativequia étéci-dessusdéduitedecetteabsence;—Attenduaussi
quel'art.405,aumêmechap.2duderniertitrecité,articledontLe-mireetsafemmeseprévalentencore,nepeutêtreprisisolementetdoit
s'interpréterparlesarticlesquileprécèdentetauxquelsilsseratta-
chent;—Eneffet,cetart.405appartenantà lasect.4duditchap.2,delaTutelledéféréeparle conseildefamille,nefaitautrechoseque
pourvoircommeil étaitnécessaireaucasoùviendraientàmanquerlestroisautrestutelles,objetdestroissectionsprécédentes,savoir: 1°latutelledespèresetmères(auxsurvivantsdesquels,aprèsladissolu-tiondumariagearrivéeparla mortnaturelleouciviledel'u des
époux,elleappartientdepleindroit,suivantl'art.590);2°latutelledéféréeparlepèreoulamère(quitiennentcedroitindividueldel'art.
397,souslesexceptionsetmodificationsexpriméesauxart.399et400,
parrapportà la mèreremariée);5°la tutelledesascendants(à l'un
desquelselleappartientpareillementdedroitaucasprévusuivantl'art.

Attenduqueles dispositionsrelativesà cestroistutellesconcer-
nentuniquementlesenfantsmineurset émancipésissusd'unma-
riage,et nullementlesenfantsnaturelslégalementreconnus,ni par
conséquentleurspèresetmères,puisqu'iln'enestpointparlé,etencoremoinsleursascendants,puisquelaloinelesreconnaîtpas;d'oùil fautinduirequ'aucunedesexceptionsduditart.405,quin'estquelecom-
plémentdecesdispositionssurlamatièredestutelles,nepeutfournir
auxditspèresetmèresd'enfantsnaturelslégalementreconnusaucune
conséquencefavorable;—Qu'ainsic'estmalà proposqueLemireetsa femmes'autorisentsurcequecetarticlea prévu,entreautrescas,celuidudécèsdespèresetmères(qu'onnepeutmêmeconsidérercommeunesurvie,danslestermesdelaloi,puisquelepèreetla mineurede
Cryel,dontladitefemmeLemires'estreconnuelamèrenaturelle,est
pasconnu,etquelajusticeignoreparconséquents'ilestdécédé),pour
prétendrequ'iln'yapaslieuà laconvocationd'unconseildefamille;
et, paruneconséquenceforcée,quin'apasd'autreappuidanslalégis-
lation,quelatutelledeladitemineureleurappartientdedroit;—At-tenduenfinquela tutelle,encequiconcernelespèresetmères,ne
procèdepasseulementdudroitnaturelcommelapuissancepaternelle
quepartagent,dansnotrelégislation,lespèresetmères,soitnaturels,soitlégitimes; maisqu'elleappartientessentiellementaudroitcivil,tatutelleétant,suivantladéfinitiondulégislateurromain;auliv.1,Insti-
tutes,tit. 15,§ 1: Visetpotestaspublica,etc.;jurecivilidataacper-
missa;ainsiqu'ellen'appartientdedroitqu'àceuxàquilaloil'a défé-
rée,cequetémoignel'art.590lui-même,ci-dessuscité,articlequin'auraitpeut-êtrepasétéplacédanslecode,ouquil'auraitétéautitredelaPuissancepaternelle,silatutelledespèresetmèresn'avaitétédedroitnaturel,ousielleavaitétéconsidéréeparlelégislateurcommeunedesprérogativesattachéesessentiellementà lapuissancepaternelle,ar-
ticle,enunmot,quiaétédictéparlafaveurdueaumariage,véritableetuniqueliendesfamillesetdelasociété;—Attenduausurplus,ettrès-
surabondamment,qu'aucasparticulierla femmeLemireestsousla
puissanced'unmariétrangerà lamineuredeCryel;«Encequitouchelesconditionssubsidiairesde Lemireet desa
femme,tendantesàcequelacourdésigneelle-mêmelapersonneà la
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nus, lorsquesurtoutilsnel'ontétéqueparleurpèreouleurmèreseu-
lement(lesparentsdesdeuxlignesnepouvant,encecas,êtreappelés
ennombreégal),rienn'empêchait,danslesilencedelaloi,danslecas
particulier,d'appliquerà cecas,pourl'intérêtdelamineureCryel,le
moyenindiquéparl'art.405,c'est-à-direlaconvocationd'unconseil
ditdefamille,àlaformationduquel,ausurplus,laloiaelle-mêmepourvu
à défautdeparentsdansl'uneoul'autreligne,etquelespremiersjuges,
enl'ordonnantainsi,nesontcontrevenusàaucuneloi.»
PourvoidesépouxLemire.—1°Violationdesart.372,390et395,
en qu'ilaétédéclaréquelatutellen'appartenaitpasdepleindroità
lamèrenaturelle,etqu'elleavaitperdu,entoutcas,celletutelleà dé-
fautdeconvocationduconseildefamille;—2°Contraventionauxart.
405et407,encequ'ona composépourlesmineursunconseildefa-
mille,tandisque,dansl'économiedelaloi,il n'endoitpointexister;
quecelarésultedel'art.159,portantqu'encasdedécèsdespèreet
mèredel'enfantnaturel,c'estuntuteuradhoc,etnonle conseilde
famille,quiconsentà sonmariage;qu'eneffet,iln'apasdeparenté;
quecesontlespèreetmèrequisonttuteursdedroit;qu'entoutcas,
c'estlejugequidevraitnommerletuteur.Ils invoquentl'exposédes
motifsdel'art.159.—Arrêt.
LACOUR;—Attendu,surlepremiermoyen,que(abstractionfaite
delaquestiondesavoirsilamèrenaturelled'unenfantparellereconnu
estdedroittutricedecetenfant),ilest,d'aprèsla dispositiondel'art.
395c. civ.,constant,endroit,quelamèrequiseremariesansavoir,
avantl'actedesonmariage,convoquéleconseildefamillepourdécider
si latutelledoitluiêtreconservée,perdcettemêmetutelledeplein
droit,etque,dansl'espèce,la d'emanderesses'estmariéeaveclede-
mandeureta donnéàsafillenaturelleunbeau-père,sansavoirconvo-
queleconseildefamillepourdéciderdelatutelle,etqueparlà,enla
supposantmêmetutricelégaledesafillenaturelle,lademanderesseavait
perdulatutelledepleindroit;—Qu'àlavérité,l'articlecité,enpar-
lant unsecondmariage,ensupposeunpremier,etparconséquentil
neparlepas,aumoinsexpressément,d'unemèrenaturellequiantérieu-
rementn'étaitastreinteparle liend'aucunmariage;—Maisattendu,
1°quelaloinepouvaitôterexpressémentà lamèrenaturelleunetu-
tellequelamêmeloinelui accordait,aumoinsexpressément,nulle
part;—Attendu,2°quesilaloiseméfieettraiteaveccetterigueur
unemèrelégitimeetquin'adonnéaucunepreuvedefaiblesse,àbien
plusforteraisonellea dûseméfierettraiteraveclamêmerigueurunemèrequin'estpassansreproche,etque,l'ayantainsijuge,l'arrêtat-
taqué,loindeviolerlamêmeloi,enasaisilevéritableesprit;Surledeuxièmemoyen:—Attenduquecemoyenn'estfondésuraucuntextedeloi;—Attenduenoutrequesi,suivantlesystèmemêmedesdemandeurs,lesjugesauraientpuchoisirpareux-mêmesletuteur
etlesubrogétuteur,ens'aidantdeslumièresd'unconseildefamille;lesmêmesjugesn'ontfaitqu'userdeleurpouvoiravecplusdeprudenceet
dereligion;—Attenduenfinquelesdemandeursn'ontaucunintérêtà
seplaindredelaconvocationd'unconseildefamille,danslequelayantétéappeléslemari,lepèreetlebeau-pèredela mèrenaturelle,ona
eupourcelle-cietpoursafamillelesmêmeségardsqu'onauraitdûavoir
pourunemèreetpourunefamillelégitimes;—Rejette.
Du51août1815.-C.C.;sect.req.-MM.Henrion,pr.-Lasagrni,rap.


